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Politique migratoire :
I'obsession

du o retour uolontaire >

En dépit  des moyens mis en ceuvre, toutes les pol i t iques d' inci ta-
t ion au retour se sont soldées par des échecs, dans Ia mesure oir ,
même lorsque ce retour est souhaité par le migrant,  les réal i tés
sociâles et économiques le rendent i l lusoire. Quand ces pol i t iques
se doublent d 'un discours sur la coopérat ion ou le développement,
el les restent aussi  peu attrayantes, car el les présument d'un juge-
ment de valeur sur la manière dont les Dersonnes devraient v ivre
Ieurs relat ions avec lêur pays d'or igine. Pour qu'une pol i t ique dê
coopérat ion soi t  ef f icace, el le doit  d 'ai l leurs être découplée de
cel le de I ' immigrat ion. Certaines orSanisat ions non gouvernemen-
tales ont ainsi  mis sur pied des programmes de développement €t
exploré d'autr€s solut ions tel les la réouverture part iel le des fron-
t ières et la révision de Ia pol i t ique des visas, èe fondant sur la dis-
t inct ion entre la l iberté de circulat ion, qui  est un droi t  de l 'homme,
et le droi t  à I ' instal lat ion. qui  relève de la souveraineté des Etats.

P.\R J!..t\tCuL|)L lVLt \,\E

Face à la persistance des f lux nriÉtratoires en direcl ion des pays développés,
persistance qu' i l  serait vain de niet ces pays onL is en æuvre depuis plus
de vingl ans des poli t iques encourageant explicitemenl ou implici lement le
( retour ,,  assjslé ou non, vers le pays d'oriÉtine iout en proclarnant hàut et
fort qu' i l  n'étai l  pas question de porter atteinte aux converLions inlernatio
nales sur le droit d'asi l€.

l-a croissance dcs demandeurs d'asi le en 1999-2000 esl récl le. DlLc est tou
lefois àssez relativ€ si les chiffres des dernandes d'asile sont exùminés dans
Ia dûfée. 15000 en 1991; 17000 en 1992;26500 en 1993;entre 15000 €t
11000 de 1994 à 1997;22000 en 199E;32000 en 1999 et  35000 à la f in
2000. Cetle croissance relative suff i t  à renforcer une poli l ique de refoule-
meni et d'éloignement. Cerles, le gouvernement 

" arc en ciel > a entrepris
d'améliorer la poli l ique migratoire en régularisânt la situation des i l légaux
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(plus de 50000 personnes concernées) et en faci l i tant la natural isation des
étrangers (trois ans de résidence en Belgique au l ieu de cinq dans beaucoup
d'autres pays européens). Le lo octobre 1999, le ministre de I ' lntél- ieur ne
déclarait i l  pas que < l 'éloignemenl consti luai l  I 'aboutissement nécessaire
de la procédure et la condi,tion sine qua nan de toute politique d'immigra-
l ionl  "?
C..  Je.  . rs mo..  .er  - . , , {  r \ . .u1J. ,5 l .  c. . lp po l luc a.han.r la
.1ellre en évidence àLr sein de I 'opinion publique un f lori lèEte de perversités
proDres à un systène d accueil  estimé trop < l ibéral >, qu' i ls ne parviennent
pas en fait à gérer: on braque les projecteurs sur des ( malias ) æulrant
dans la traite des êtres humains, des " fi1ières " de faux demandeurs d'asile,
des < réseaux > de prosl i lut ion qui ( mellraienL notre société en danger, ' .
Dans ceite perspeclive, Ie ( conlrôle , du processus migratoire est forte
ment orienté vers le développenenl d un ârsenal sécuri laire censé préser
!er fr i leusemenl les acquis d'Lrne société foncièrement bourgeoise qui n'est
pas encore !éri lablemenl entrée de plàin-pied dans l 'ère postindustriel le.

En dehors des ( reLours forcés " 
(a\,ec ou sans résistânce, àvec ou sans

escorte de gendarmerie), les refoulements et les éloigncments sont bien sûr
habil lés de djsposil i fs de " retour volontaire >, si possible assisté. La
l lelgique sous-lraite ainsi à une organisation intergouvernementale dont
eLle cst un nembre fondateul lO.LM. (Organisation internalionale des
migrations), des opérations de. réadmission " et de. réinlégral ion, dans
le pa,v_s d'origine. opérations parl icul ièrement couLeuses, donl beaucoup
soni à leur tour exéculées par de petites O.N.G. pour un cout beaucoup
moindre2. Une Àgence fédérale de retour volontajre est aussi sur le point
d'êlre mise slrr pied : el ie esl censée jolrer le rôl€ d'exécutant d'une ldsÂ
fui 'ca créée au sein du cabiùet du ministre de I ' Intérieur et qui poussera à
une poli t ique de retouf " Ia plus expédiLive possible ", ér,.entdellement en
s'appulanl sur des < conlentions de réâdlnission " avec les pays d'oùr pro
viennent les réfuÉiés el Ies demandeurs d'àsi le.

LIMMIGRATION:
UN PROJET FAMILIAL

Le premier problème auquel ces opérai ions sonL confrontées est d'àbord
l 'absence de désir de retour volonlaire pouf bon nombre de . bénéh-
ciaires >. Comme les candidats réfugiés ne soÛt géùéràlement pàs vrâimenl
entendus, sauf Iorsqu ils voyagenl dans les liains d'àtterrissage des avions
ou dans des camions frigoûfiques, on connâit peu leur trajectoire person
rel le el lel lrs rnoli \ ,at ions à venir s' instal ler chez nous. On se réfèrera tout
de même à une étude, quaLitative et détaillée, effectuée naguère paf un

Nots aù Consei ldùs ministres,  r  Note d 'or ientr t ion générale rel l t ; \ ,e i  une pol i t ique glo"
baie en natiùrc d'inrmigration ,, Bruxelles, le 1- octobre 1999.
Sel.rn ulle des dernières pioplsitioDs budgétairi, hs opératiotrs de retour lojontai!e
orgânisées rùr I 0 LM. coulernien(, sui,ranl le nonrbre de rapatrias, de 22 ù J2 nrillions de
irans, soi t :10 9i  du bùdÉet to iaL (67 à 107 ml l l lont  a lors que les 0.N.C. sounlûi lùnles
ne reçoivctr t  quc 1500 à 2000lraDcs per dosie! .
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chercheLù cor' lgolais: i  sur La déterminalion de ses compatriotes à lci ir  s' ir ' ls
tal ler en Belgique el donl les enseignements sonl parl ictt l ièremenl éclai
ranLs. l ,e premier constat ( mâssif,  qui ressort de cetle étl ldc est la fofte
pfessjon qui exisle dars Ies famil les congolaises, qui!eulenl toutes envo),cr
un des leurs en 0cciclent. " Celte Lendance esi si nettement aff irmée qu'en
vo)'er Lrn membre de Ia hmil le en Occident cst de plus en plus perçLI con]me
un in|estissenlent. Nombreux sont les "Belgicainsi âfr ivés en Europe après
qùe leurs iamil les se furcnt réunies el qu'el les eurent décidé de !endfe iel
ou tel bi jou fanri l ial al ln de 1inùncer le !o!age. D'ai l ieurs, on di l  à Kinshasa
que toute personne aisée ayant le sens de la hûri l le se doit de "pousscr ses
frères' en Occidcnt f/ratindikLt ba ndeka). Et quand on esl déià installé en
Occident, on a le deloir d'y "t ircr ses frères" f/ .obenda ba ndeko).1.)n )eune
migrant arrivé en l lelgique après que sa iamil le euL ler 'rdu une de ses mai'
sons, el qui !oulait faire venir son éDouse. s esi heufté à une vjolenLe opfo
si l ion de ses irères, qui iui reprochaient son égoïsme. C'était d'abord à eux
qu'i l  devait p€nser " 

(Àlaloyo Bitumba Tipo Tipo, 1995).

Se Lrouver en ELlropc, en parl icul ier chez les noko (" oncles ", en l :rngage
vernaculaire). ne détruit en aucun càs louL le slslème d'obligatiolrs conr
munautaires : lù nigral ion aurait même tendance à le renforcer. < Le fai l  de
ne pas en!o,v_er de cadeaLu à sÈs paYenls est vécu commc l-ronteux. ) Et I au
teLrr de mentionner la création cn 1995 cle maisons spécial isécs dans I 'enroi
de courrier express, qui profoseni au)i u BelÉicains , cLes circuits Iormels oLl
inl.cr. lels d'envoi de fonds et de nourri ture en Alr ique ctntrale en pfélevant
10 !1i sur les transferls opérés.

I-es n cadeaux ) reniorcenl aussi les réseaux migraLoires cer largent dcs
miÊrants inslal lés en Europe sert égaiement à f inancer les loyages des
zrutres membres de la iamil le. " 0n peul ai i irmer, déclare ivlayo,ro Bihlmba,
que, dans la catégorie des demandeurs d'asi le, l ' imnlense maiorité cles
daparls s effectuent dc cctle manière. I l  nest pas rare de relrouver la
presque toLaliLé des membres d'Lrne même famil le en Europe. ,

Les " cadeaux ) en!o!ér au pa)s nc renlreùt ptal iquement jamùis dans la
calégorie de projets qLri seraient porteurs d'Lln dé!eloppemeni coLleci i f ,  ce
qui indique bien ie caractère purernent indi! iduel ou iàmil ir l  cle l i t  migra
tion. D une manière générale. rndique laLrleur, I 'argent envot_é serl à I 'ac
quisit ion d'un taxi, d'un minibus, \,oire d un bus. ou à la coltslruction d une
boutique d habil lerrent ou d al imenlal ion imtortée.

Ainsi, l 'émigral ion congolaise a I al lure d une épreu!€ ini l iat iqLle. ( Parl i
"enfanl", ie migrant doil  regagner la tefre natale en 'adulle',  c'est à dire
qu' i l  doit posséder tous Les signes cxtérieurs de richesse : voi lure, beeux cos
tunres, poste téléviseur en couleur, chi inc musicale, nraÉtnéloscopÈ, camé_

i : lùsai lque les immigrés coigolùis,  qr i rÈI i Iésentent90 qi  des r tssûr l iss l r ls i , t f icr i , \  résl
J in l  suf  !e tenl to i re br lgc,  iornrenl  une. cornrnLLmuté '  

ior le Lle f l ls  de l : l r ) (11) j r t l
sonnes, dn. i  50r)( l  .nt  obtr :ùu l l  na{ lo iû i l té belÉ. dnr l9S5 et  1997.
Ternrs (.n gÉnaral péjoial ir donné an.ittndndl aur Btlges de Belljqus qur rdrùi.nt
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scope, apperei l  phoLo. bi joLr\, ir igo, cuisinière. etc., ( l4alovo I l i tLrmbâ
Tipo Tipo, 1995). ù1ais, le problènù est que la plupari des rnigrlnts congo
lais, surtoui les " étualianls de carrière " comll]e on aplel le les barursiers, re
re|iennent fas alr pals. L0.1.}{. a bjen t€nté . l 'organiser poLrr le compie du
€ouvernemer'rt belge un prol lranlme de ( retour,,,olor) laife dcs Zùïrois ,,  en
1991. Ce pfoiet qui concernait quarante cinq fanri l les ( t-técessitcuses > et
trenie famil les d ex-étLrdiants zairois hautenrenl quali l iés n'â élé, selon le
chercheur, ( qu'une goulte d'cau dùns l 'océan de la fui le des ccrveaur ct de
la mull ipl ication des étudianls de c;trr ière ' .  I l  n a en rien altéfé Ie nrodèle
dcs f ihères l imil iales, ou plus organisées, qui continuent à fonciionnef al à
sc reproduire. Car le retoLlr au pals esL slnorync d échec, E)ipulsés oLl non.
ceu\ qui retournent sont altelés les ( Parisicns refoulés '  et sont sujets de
li l i l lerics et de moqueries sans ûn. Le refoLrlé ( acccplcreit tout pour ne pas
ri\ ' re cctlc honte qui n'a .1'égale que celle du .r igrarl l  ayrnt raussi une 'Lles
ccnte" au !ù)s nalal mais qui. laLlte de rnoyens, nc peut retourner en
liurope. On dit alors r1p lûi :  dbctetd, un jeu de mol à lù zaïroise signif ianl
'C cst un homm€ l ini , ,  (tr laloJo Bilumba l jpo Tipo, 1995).
I)ars Les prcnlicrs entretiens que nous avons enlanlés avec des migrants et
des reslronsàblcs d'ùssociations afr icaines, de plus en plus nombreuses à
s'organiser en I lelgiquc dans di l ïérents créneaur (accueil  à l ' raroport, pro
motion des Air icai|s sLlr le mrrché de L€mplol, défense des droits des
nligrants. fofmalioù...) i ,  un cerlain nombre de constats similaires af]rô-
raissenl i  la pression des iamil les pour eùror"er cerleins de leufs enlinls en
L.,o r . , . . r '  c , r ' in '  , .  ro l te . .  , . . . .  J.  pa,  . t  . .  t r . r t . ,
perçue plus que jamais co.)rne un cspoir de promotion sociale, s accroi l .
Nombreuses sonl cel les qui col isenl pour peler les frais de volage, à char-
ge pour le migranl de lrouver lcs moJ,-ens de se ! débrouil ler ) lar la sui le.
L€s obligations communautaircs des nl i frants à l 'égard de lelrr iarni l le
continuent d'êtfe fortes mêrr]e s' i ls sont instal lés depuis de frombreL-rses
années en Belgique. l les réseaul f inâncicrs ct coDrmerclaux se sonl organi-
' - .  l  ns,  Lonl  r ' ,  :Jesb.. , .<r  , r r .  .uJ I r .sr ' t .o r ' ,
en i \ fr jque paf leur inlermédiaire. l i  pârt drr ces ( cideaux t à la fani l le
contjnuc à représenter une ponction part icul ièrcmenl ioLlrJe dans le bud
gel du rnigranl I  i l  n'est pas rare qLr'LLne part ie substanLiel le des boLrrses oLt
,: les salaires soit renvo!,éc dans 1e pays d'ofigine. Beaucolrp de nigràDls
d Àif iqLre ccnlralc considèrent que, r 'u la situation poli l iqùe, i l  est impen
sable dir) lesl ir dàns des projets de développemenl. Lln cerl lr ir-r nonbre
denlre eux cherchent plutôt à émigfer dans d aulres par-s âir icains plus
slablcs Dolit iquement en préseniant leur se|vicc à dcs O.N.C. belges. Une
nrir-rofi la de migrants, instel lés plus ou moins régulièrenl€nt en Belgique,
dont beaucolrp sont hés à des lamil les aisées el qui sont sl lr tolr l  établis dans
un seul quart ier Lle la capitale, sont insérés dar)s des réseaux de commerce
à longuc distance : i ls peu\,€nt brasser des monlanLs inrfortants, dont une
honne part ic esl réinvcstie i lans des acti ! ' i lés commerciales dans lc pa1_s
d origine. Pour eux, le relour délinit i f  au pals n a pas de sens.

j  On notera que c.s aisô. la i .ns soni
t rourdn r lus aisûnent r .  enrt lo i  en

sutoui  ln im;cs pùr dcs Air j .ù j ) res,  dont lâ l luùLf i
l le lg lque.
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I.]ILLUSION DU RETOUR
Lorganisation de progranmes de retour au pays n cst pas é!idente dans un
lel coniexte. D une manière généfale, la l i t térature sur le sujcl a d'ai l leLrrs
loujoLlrs insislé sur le caractèrc l i1ni lé cLes résLll f t i ts atteints. S)nthélisai l
une série de comnlunications présenlées Iors du premier s) 'mposiun euro-
péer lenu en 1981 sur la poli t jque des retouys, Daniel l{ubat évoqueil un
paradoxe en ce qui concelnait les retours d init iat i le individuelLe : à parl ir
d'Lln Érand nonrbre d enquêtes sur les rapâlf ienenls, i l  semble que le reloul
soit un idéal four tout migfant, nuis quc di lerses condit ions objecl i \ jes et
des si lual ions subjecl ives renvojent pLulôl à Lrne ( i l lusion du retouf ' .  Pour
ce qui rcgardail  Ies poli t iques gouverne en|t les de reLoul l  auteur estimùit
que, en défit  des progranrmes goulernementaux spécil lques nris €n place à
lépoque pour les accompagner, les relours coDsli luaienl ur 're solution pouf
un nombre l imité d'alrangers d'autant plus l imité que, dans la plus grrn
de part ie des cas, on arsislait chez les migranls à un lcnt (cl jrré\,ersible)
processus d intégration dans lc pat-s receveur (Daniel l iubat, 198,1). l ln
l 'ral lce, à l ini i iat i |e du l iouvernemeDl Uirrre. on décida d'attf ibucr une
prime de 10000 francs français à tout nigrant quil lant délinit i lement l i l
France:entre 1977 et 19E1,95000 lravùil lcurs nl iÉranls sur le mil l ion
escompté quit lèrenl 1a méiropole, mars un cerlair nonrbre d'entre eLoi !_
revinrenl immédiatement. Trois ans t lus tard, une prime lrols fois sLlpé
rieurc ful accordée, mÂis le projel aboutit  à un échec simiiaire 1a!, 'Vonde ,
16 juin 1999; Condamines, 1!l9E).

l l i \  anrées plus tard, on scmbli i t  Loujours au même point. Lhe élude
ner-rée lar I 'O.C.D.E. en 1988 parlai l  de . résulials décelanls dts poli t iques
cle relour ) el de ( l ' impact minime dcs poliLiques d' incitat ion au fetour , i
détériorùtioù des condil ions de \ ' ie dans lc pa!_s d origine, scolarisation el
alLocations dc chônrage plus a\, intageuses dans le payË n rece!eur ,,  déve
loppement du marché du lr-avail  aLl noir dens lc pàys d'accueil ,  fél icences
des pays d'enroi au retour de leurs énrigrés, autant de freins au reloltr.
Lélude revenait égalcnlenl à ce que l 'on disait r lélà t l i r  années plus lôt :  .  Le
succès très relati f  des mcsures Id encouragement au relou)- el à ]a réir ' lser
l ion dans le pals d origir-rel a son origine dans les moti!àl ions qLr'une per
sonne a d'émiltrer, moli lat ions qui sonl en majofi té indir. iduelles ou iaml
I iales, (J. Condé. 19E9).

Aujourd hui, la poii l ique d incital ion au r€tour pùrai l  conti irr.rer iL enregls
lrev les mêmes résLrltats. lJn l ' rance, oi1 des e)i lériences gou\]elncntentales
en matièfe d'aide:ru retour ont élé lancées eL relancées depuis plus dc vingl
ans, La poli l iqLre de " codéveloppement,, c'esL-à-dire le lancement de
contrats de réinserLion daùs le pays d origine, qLri a élé enlanrée far le Etou
vernement Jospin en alr i l  1998, s est févélé être, selon les termes du iour
nalte, 'Vorde (16 juin 1999), " un f iasco gouvernemenlal àr.rssi l lagrent que
discret ' .  On pouvùil  à cet égard se denrander si ce l iourcrnc enl a\ 'aiL rete
nû le constat de la cornnission perlementaire française conduile pÀr le
dépulé Denial l  qui s'étùit rcrdue en Àir iqLre en seplemhre I997 i ( l ,es per-
sonnes ql l i  viennent de vivre f lusieur's années à chômer ou dans des tâches
Deu épanouissantes el qui, dr surcroiL, se relrouvent dans une situtt ion
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d'échec, au point d'être poussées à rentrer, ne sont pâs des entrepreneurs >
(0ondamin€s, 1998).

En AllelnaÉtne, un accord gouvcrùernental de 1995 avec le Viêl-nam sur le
n retour " de 40000 Vietnaùiens a abouti,  deux ans plus tard, au départ de
:1500 d'entre eux donL 2 500 ont en fait été expulsés de force. Aux Pays-Bas,
pour l 'année 1996, \, ingt 'six inrmigrés seulement ont demandé à bénéllcier
des dispositifs des progtammes de retour instaùrés par ie gouvernement
hollandajs : ce lrès maigre résultat est sans doute Lié, pour une part, à une
polit ique de durcissement à l 'éÉiàrd des demandeurs d'a5ile à celte époqueô.

ElrBel i lJJe. leoroL"-aireoes ( loL i tôonlJ i 'e. \RE AB\|Ti ienou re
l .ours-t ld4 0".  -O.. l t l .  et  n lnce prr  e)  .cn ces ou 'n;ntL e de
I' l ; téoration sàcialc n'a donné que de faibles résuliais: lcs slal ist iques de
.,r 'e]0u". ,  L ' l r l ic .  r icrem.nl  oe .eur qu. ie ' 'n vJi  l<f  ser r(  .  i  t r l  JF
r. f . r^.  ou 6o."Lrt  t t .  onl  .n lPrr '  n l f 'u r .  Jruci lJ,e Inu' lobtenl  o J.  re
stat;| ,  sont en diminution conslante depuis 1994. En 1997 et en 1998, 1es
retours rolonlaires étâient deul fojs moins élevés que les rapat emenis tor.-
cés (2600 contre 6800) (Wets, Bruyninckx, Poulain et Perrin,2000). A
I 'heure acLuelle, 1e programme R.lJ.A.B. à destination de l 'Afr ique a
d'ai l leurs éié suspendu, dans l 'attenie d'une évaluation globale d€s résulLats
oblenus,

Dco-; .  le ni  iou -e 11 oecpr nie t .Jrre v inËl .  le l , i  le -u\  oe "p 'ouf  J( :
r .  g: , r ts r ,  r ,  le.  f .ys Jrnvo in,ur '  bor nombre J!  1. ,  Jev. lo l 'e '3
lretcibler davanlaÉe les incitùnts au retour en direction des travailleurs
hautement quali f iÈs, un phénomènc qui, sous la lhématique de la " fuitc
des ccneaux r, avâit beaucoup élé étudié dans les années soixante el sep'
tilnle. On considérait dans les années quatre vingt que les migraLions en
masse de travailleurs peu qualifiés louchaient à leur fin (Sald et Findlay,
i989). Très Deu d'études el d'évaluations existent sur I ' impact des projets
La..e i  re iour pL..  cel  cJteg. ie de mrÉronr '  .  .  en gPref- l  rd nis
ûLp p lvo.  oe n qra ,o l  a e l . "nJdrce. l le \ ' r  1frè '  le 'n i l ieJ de'  anniei
*n. :  l ;e l  rL.  le ierrrrn.squr|  6esel ] ie Pn5<lei  Ênbat(r  ddns _l

der a.emeni odf in iÙ.,  . . .o I  io 'sq.  i l  s  .d i5. : r  I  oe prvs de r i ; r rnt '
cumre ,p.  C .  i -Ur 's el  l .  C!  ror r (  l  .  fo \ ' lunJcnde l9e9: J O ivei  r  P
Sousa, 1989).
' foLt  ce. in< signiÂe rul .enenl  qL( les n '  i l iq.e(dirc ' "  ion r .  Plou"
cp/d.n ene les 'n<me.cn l_e proJ. . .  Le' .  To. I  d !borJ.  i  .embleene' le l
o-  ; l  fa i  p nJincpr .  drupo. e1 cP ui  co' lcern ler  ro \u l r ' jJn\  a(Lp nlcc
n. "  l "  I -er te er "  \ôugo. av 'e e ce lp '  Je l . \ l r ;q e .ubi ,hJr iprne q-;
mrint ier  npnt rdo: l  o_11"1 .  re L oeq c 'urrn( i  n :g '  lu.res 

-por l  
rn ls aJe

les pays de départ et donl on ne voit pas pourquoi el les ne cort inueraienl
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pas à le iaire, même dans des si luations erlrêrnenrenl di i f ici les. Le recib a'
ge des inci iai ions au retour en direcl ion de pers.r)nes haulenlenl quali l iacs
est sans darLlte une lroie dans la boùre dir ecl ion four autitr i  que ces rctoLll-s
s'accompagnenl d une aide à IacconlpaÊnemenl en anlont du retour el, en
aval, d Lrne poli t ique de suivi dans le nlovei voi le dirns le long lermr, et
soient assort is, foLlr ceux qui relournent. d'une l iberlé de circuler accruc
entre le paj,s d'oriÉi ine et l  âncien pays d'accuejl  (\ î ir  ci-dessous).

Par ai l leurs, i l  serait soLrhaitable de reconsidérer la défrnit ion opérationnelle
du " retour rolontùire ' .  Dens son acception < administrati le r, le t€rme
renroie aLl rapâtriement d une personne qui. selon le sens qu'en donne
lO.LII.,  < e)iprime l ibrement le choix qu'el le fait  dans ce sens. à iolr l  le
moins en ne manilestant fas un yefus de retourner ou, en d autres lcrnles.
en n opposânl aLlcLlne résistance à son emharquemenl ' .  Ce t\ 'pe de déJirr i-
t ion restr ict ive ne rÊnvoie pas à Lrne si luation où le ( rapalr ié r serait, ,éri-
tablement un sujei de son histoire, c est à dire réeilemeûL eL indi\ ' iduelle'
ment mollrl au déparl. Ceux qui retournent chez eux !,oloatairenrent sor'rl
i ls vraimenl des < entrepreneurs r dans le sens social et écononliquei '

Rappelons ùussi qu'en verlu de l interprétation de lart icl€ 3 de la Conren
' . 'n . r ' f . , rn,  J l ' .1 ,J.  l l  r  . .  |  . .c 'n , .p J.  r  l i ,  i
des personnes à retourner de leur plein gré dans leur pals d origine si, dans
cclui ci,  cl les r isqueient d'êire soumises " à lâ torture, à cles peines ou lrai
lements inhumains ou dégradants ".

LA MORALE DU RETOUR
Àu delà donc des échecs ou semi échecs de la poli t ique des retours |olon
taires, de I ' impact qu el le peut avoir ou ne pas a\joir sui Le dé\'eloppement. i l
importc dc s intefioger sur le concept même de < fetoqr r, surtoul lorsqu i l
cst l ié dircctement à un ùutre concept, celui de < codpération ' .  Le retoLlr al l
pays est d'abord ct avant tout une décision individuelle qui est indépendan
te de toule inlen'enlion spécif lque des aulori lés du pa,rs d accueil  comme dr
cellc du pa,!s d'origine : coopérer pour accroitre les < sort ies ) et coopérer
.  . r rJ r , " lc  c l rps "s rJ. . .  pr  J -r  i l  , ,F " f .  p l .u.  l .1 le
\]ers l< immigration zéro, €st de loute façon un leurre, si pas une erreur

UD ccrtain nonbrc de spécial isles de la problématiqur de I ' imn]igrai ion
corrnlencent d ai l lelrrs i  ù\,oir des doutes sérieu\ sur c€ qu' i ls appellÈnt le
n discours sur je relour,, discours qui lcur appitrajt de pius en plus pro
bl ,m' l i ; . r .  Jrn, l .n.  u" .  L\ l r . "c io jnp \u-  . rc. . . lou. . lJ
son l ieu d origine, une personne retourne \r€rs quelque chos€ qui lui serai i
nécessùirenenl famil icr ". Les termes de " retour ' ,  de ( rapatrié ,,  de
même que tous ceux qui leur sonl associés (réintégration, réhiibi l i tal ion.
reconstruction, réadaplation. ré acculturation, ré assimilal ion...) ( sont
empr€ints, selon Laura Hammond, de jugemenLs de \ ialeLrr qui fel lèlenl uù
"idéal segnrer)laife et sédenlaire" qui renvoie à la manière donl les gens
delraientvi!rc, à ce qLre les relal ions avec leur par_s d'ori l ine de!rairnt être,
et f inâlcment comment i ls dclraicnt conslruife leur vi i :  Lrne lois que la
pério. le d exi l  sc lermine r ( l lamnond, 199S).
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RETOUR ET DEVELOPPEMENT
Par ai l leurs, on a Ltop soulent eu tendance à considérer comme auloma-
l ique la l iaison entre < retour " et " 

(co)déleloppement ). Or la relation
entre l 'émigration inlernalionale et le développement est loin d'être uni-
voque eI sirn]r le. En réali té, c'est parfois et mênre soulerl l ' inlerse qui se
produit.  Comme 1e rapfel le la récenle étude de \Vets, Poulain et al.,  < I 'his
toire de pays européens comme l 'Al lemagne, l ' ,Angletefre, la Suède, mais
aussi cel le du Japon, par exemple, nous apprend cerles que le besoin d'énli-
grer peut être freiné à courl terme par dei facleurs teis qu'unc augtnenta
tion des emplois disponibles, une réduction de l 'écaft de salaire avec les
pats de deslination el un âccroissement des moyens consecrés à I 'améliora-
Lion des soins de santé et de l 'enseignemeni. XIais on peul aussi éloquer des
exemples hisioriques plus récenls pour montrer quiln dév€loppement éco
nomique (trop) rapide risque paffois d'exacerber la propension à émigrel
dans la mesure où i l  a soulert pour effet de démant€ler les structures
socioéconomiques exisLantes ). Dn ce qui regarde plus part icul ièremenl
l 'AIr ique par exemple, on peut avancer que le déleloppement eL la lnoder-
nisation des campagnes, en dépil  cle Ieur càractère parfois superf iciel,  ont
entrainé des désarl iculal ions mtjeures et poussé vers l 'émigration en direc'
t ion des vi l les, émigration qui a pu créer des salurations de l 'enrploi et
induire des f lux migratoires vers l 'élranger, d'autânt plus que, dans un
monde < globalisé 

", l'Âccès à l'inibrnratioD et donc aux chances nouvelles
se généralise et que le cout des transports internationaux diminue.

En 1979, une étude de I 'O.C.D.E. sur La poli t ique de I ' immigration en
!'rance, à l 'égard principalem€nl des populaLions rnaghrébines el afr icàines,
mettai l  déjà en queslion la l iaison enlre développement et le < retour " :

leDo:,1,1 J i  p.ror e i .p spônlcq. . l l :  ng: ion",rJ i l  . l  .  .c

- .n 
posi  r f  r loooreot le <r t . . r ' r . , . i ' ,1rm..  n i . re.  f i  . .  c i  rou

lravail ,  l 'accunrulal ion en capitaL par le biais des envois d'ârÉienl alr pals, le
développen-rent des rcssources humaines par Ie traûsferL des connaissances
olr là modernisation des comporLements, s'esL révélé non vùlide ou à toul le
moins probLématique., Selon cetle élude, le phénomène des mjgrations
(du Sud vers Je Nord) al lait  être un phénomène qui se perpétuerait eL se
nourrirait de lui môme (Kenned) Brenner, 1979).

Cette interyellat jon conduit en déllni l i le à la recherche et à lù définit ion
d'auires slralégies alternalives qLre celle du ( retour pur et simple > que I 'on
conlinue à vouloir considérer comme la norme dar'rs la n IoÉique " de I ' im-
migfation zéro. Depuis p[]sieurs annécs, des organisations de la société
ci l i le, tanI en f-râr]ce qu'aux Pays Bas et en BelÉiique, proposent ql le. pour
ce qui rel iarde plus part icul ièrement l 'Afr ique, l 'on opère un recadrage glo
bal de la ptoblémalique de I ' immigration: dans cette perspective, c'est le
n déreloppement " qui doit être l 'objecl i l  pas le ( retour ' ,  ce qui signif ie
londamentalement que I 'on délie la rél lexion sur ie premier ternte de celle
relative aux < sans-papiers ", n persornes régulârisàbles,, réf irÊiés, deman
delrrs d'asile, etc.
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En irrance, l ' lnsti tut Pânos? â joué t l lr  rôle pi(,.nnier dans ce domàinc.
Récusant l i i  pol i t ique du l iourcrnenrenL ftançais fortement inspiréc ptr des
programmes gouvernementaux de ralalr iel l ]eùl qui n'ont pas convaincrr,
cel le organisation non goLrvcrnenlenlale, bénéflcialrt suflout d'appuis
l lnanciers des Régions et de lù Commission eLrropéenne, veut laloriset dans
un programme. < tr l igrations et coopérùtion iDternalior 'rale r. la contribu
l ior 'r des imnligrés en fa\)eur de leurs fà-rs et iégions d'ori l i ine. et soutenil
leur reconnaissance comme acteLrrs dc dé\'elopperr]enl des sociélés du Sud
el du Nord. lonctionnant en réseùu internalional, cette O.N.C. a réussi à
faire école et à dif luser dans les mil ieux associal i fs de ceflains autres pa)'s
européens ses idées de promotion des communautés de migrants considé
rées comme des lecteLlrs potentiels d un ( âulre déleloppement ". Prenant
ses dislances a\ 'ec la thématique de codé\,eloppe enL atui est déiendue par
le gourefi lemenl fr i lnçais actuel, el le enlend mcllre l 'acceni sur le fai i  que
les ini l ial ives d Âppui aux miLi€ux d immigrùnls nc peuvenl êlre fegirdées
comnle l iées al lx programmes de retour €t d intaÊrâlion dans le pays d ofi

- rnr ' i l .L\c 
r . . . t  ' r  s.g i .  " r  ' r " t la rr i  j  'n.  r ' i (ù le r .  J. ' r  Ér .

, .  L r .  . t  . . . . r . - . ' ; . 'u ic t : - . . .Par i  Fl  . .

Dn Belgique, une association d'0.N.C. lC.N.C.t l . ,  l teco, Orfam, Solidarité
social islc) s'esl consti luée dans la même opliquc et a protlosé une ( cel lule
d âplui " destinée dilns un premicr tenlps à in\'rntorier, anal,v_ser et mesurùr
l'impact des frojeis de dér'eloppencnl des rrigrar'rls, dans un second à dÉfi
nir les modnli iés et les cri tères d'un fonds d'appui à des opérations h iangu'
Iaires no!,atr ices (o.N.c. belÊcs, âssociâl ions de miÉtf i ints en Belgique, 0.N.C.
de dé\,elofpement en-Ajr ique). Dans ce derniçr cas, le relais est i lssuré pal lcs
aulori lés t)r lbl iques puisque le secrélairc d l lat à la Coopéralion, di lns son
récent { plaù ale poli t ique pour la coopération inlcrnalionale ' ,  a souligné, de
maniùr e explici le el pour la premièfe tois, sà \rolorlé d ( intégrer les migrants
des pays en dé\'eloppement cle mânièrc posiLive dan5 la{oopération ".
Lr  ns roc.r l .c" . . l r "  r . r  " . i  ' .  r |e lê. .  . . r .  1 ' r  I r l  l  -
Coopérit ion a loulu insister sur le iaiI  que < Ie retour en tant qLIe tcl r] 'esl
|as perl ineni au dé\ieLoppemert parce qlr ' i l  n'améljoie en aucun côs La
situal ion que. crs nl igrants ont jusLement loulu iuir '  (Eddy BoutmaisJ. I-e
secréLaire d Etat entendait sc centrcr sur les causes qul favorisaient l 'érni-
gral ion dens les vingt cinq pals en dé!eloppemenl dont i l  ù\ iai l  la chùrge
h)ression dénrogrephique, gucrfcs cl confl i ls inlernes, pauvf€té...J. Si sub-
lerr l iofs i l  polr!.r i i  !  avoir dans lc cadre de programmes de relour et dc
réadll1issioù, el les nÈ loLr\)arent qu êtrc poncluelles. l)ans ce contexte. Llne
coilàboral ion arec l  O.l. IL pouvaii  êlrr en!isùgée de mêrrre qu'un airpui aux
deLu " coupr-r les " d 0.N.C. (Ocil  et Clr€) qui s'étaienl spacial isées dairs des
projets de rctoLrr, pour qui i l  y avait dÈs obligi l ions de résLrlLat - les reloufs
devaient avoir cffccl i \enrenl l iel l  ,  ei à qui i l  était dcnandé que les for

i  I - lnst l tut  Pinoi  (n unc 0rganlsr l i {n. .n É.ulernementàh int . rat ional . .  craJ.  en l156
à Loùdr.s ct  eDregls l , 'ér  aLi  Caixdâ s.us L Don d.  Paros ln lemat io.r l .  Ses memLrr.s.
fanlj L-onJies, I'anos \\'a:iriùËtrli .r Pan.s Paris, lnl.hicuf l.L,r trotr ..ns.il d iii.ri
n s i fât ion . t  l .ur  Jr tuDrù buJgùt.  l ls  opi f tn l  d lns des zones Éé.graphiqù.s diniD.tùi .
hnos Par is,  né .n 1953, rst  uùe a\social lon à l .ut  nor Lu.rat i r .
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malions de ceux qui retournai€nt soient insérées dans des réseaux de for
malion existants et que des réseaux locaux d'accueil  et de suivi puissent êire
organrsès-

Dans un pays comme la Suède, la poli t ique migratoire oFficiel le !a encore
plus loin: cel le ci n'est en effet vue ni à lralers le prisûe séclrr j laire - ce
sonl les minislères des Àffaires étràngères et de la Culture qui sonl les
mir] istères de référence pour la poli t ique migraloire ni à travers ceLui de
la " réatlmission ", mais à travers celui de l lntégration dans le pays d'ac
cueil, même s'il est vrai que ceLl€ ci se réalise difficilement dans un pays où
les discriminâtions en matière d'emploi, de Iogement, el de vie quolidienne
sonl rampantes. On considère en eafeL inrf l iciLemenL ql le les réadmissions
dans le pays d'origine pou|ronl êlre plus féussies si le migranl qui souhai-
Le relourner librement dans son pa),s (ou dans un pa],s tiers) est d'abord
bien inséré dans le pâys qui l 'â reçu.
' lbules ces bonùes inlenlions supposent donc que I 'on remette sur le tâpis
un certain nombre de procédures administratives et règlemeniaires solidi
f iées, voire pétri f iées, par la manièfe dont on se défeûd de l 'étranger n lenLl
du loinlÂin ". I l  faut rappeler ici que les miÉrations ielè\,ent d'une mobil i lé
el d'Lrne n globalisal ion 

" donl on ne cesse pàr ai l leurs de soLrl iÊner les
nrérites el les vertus. l l  faut donc être logique et s'atteler non à créer " leplus d'obstacles possible à I 'accès àu terri toire national ) mais à gérer cet
accès. La création de plusieurs " pi l iers " pour la poii l ique de l ' immigration
est sans doute une des voies nécessaires à cette gestion: au regroupement
famil iaL qui est un quasi droit (Fr. Crépeau et J. 1'.  CarLiet 1999), au systè
me d'asile et au statut humanilaire garantissanl un accès temporaire aux
réfugiés de guerre el aux personnes en situation difficile, on teut aussi
considérer I 'hypolhèse d'une réourerture parl jel le des fronljères à certaines
càtégorjes de lnigranls. Dans ce delnier cas, à l'inverse des çnduragements
à la réinsertion et au retour dans le pays d'origine, on peut imaginer I'en-
couragement à de véritables < projets mlgfatoires > diversifiés dont le suivi
serait assuré par une structure dd ioc du pays d'accueil. Cette pjste aurait
pour objecl i f  de contrôler le r isque induit par LLne réouverture incontrôlée
des fronLièies qui ]rourrai l  l i l rer des cenlaines de mil l iers cle migrants à la
merci de lois de marché saulages e[ à des chefs d'enlreprise sans scrupu]e
olr exerçànt des activités i l légàles (Obser.ratoire social européen).

C'esl dans celle oplique que le Cire, connu pour ses compélences en maliè-
re de projets d'aide au retour, a proposé en octobre 2000 une nouvelle
manière de gérer les f lux migratoires dans le cadre d'une réouverture paf
tielle des fronlières, nouvelle marière qui penneltrait aussi de fajre iace à
l'âccroissement des flux depuis 1998. Tablanl sur le fâil qLre, d'une parl,
< l  immigration zéro est irréal iste '  et, d'autre part. < la poli t ique d'asi le ne
peul pas être une poli t ique d' immigration r, le Cire a proposé L'acceptqtjon
d'une immigration qui soit,  comme en Espagne, fondée sur le tra\ 'ai l-  Etant
donné que la majeure part ie des f lux sonl condii ionnés paf la recherche de
ressources, i ly aurait ainsi place pour ùne immiÉralion saisonr'r ière de tra
vailpour ceux qlr i  souhaiteraieût lravail ler atuelques nois en Belgique avant
de retourner dans leur pays. Un permis de séjour de six mois serait octroyé
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à ces personr-res, et un retour en Belgique serait i lulorisé les annécs sui-
\,antes. ce qui reviendrai l  à créer des < corridors cl ' immigri l t ion al ler ei
feloLlr , .  I l  n t aurait pas d'aide sociale pour ces miÉiranls. Par al l leurs, ceu)i
oui souhaiteraient décrochet un emploi défini l i f  Âuraient six r l1ois pour le
àire à part ir des centfes d'accueil  oir i ls seraieni héberÊés. Si au terme dc
ce délai. i ls n'obtenaient aucun cnlt loi,  i ls seraient contraints de quittcr ia
Belgique. Les vicl inres de l l l ières ma6euses, enfrn, poLlrraienl bénédcier
d un stage dc trois uoi-s pour leur permellre r1e rentrcr dars leur pa)s d ol i-
gine en démarranl un microprojeL à l  aide d un appui f inancier. E1les p0ur-
raient aussi lel l ler de rechercher un tralei l  définit i i  en l lelgique aux condi-
:  n.  l ( f r  '  .  fo.  l i  e-  i  t . .c;d n " .

Un aulre Lrain de mesurcs lrossibles concefne la l iberlé de circulal ion et les
iôci l i lés d'accès d'un ierr i loire national à un autre, el cntre autres, la réri-
sion de la poli t ique des visas. D une nanière laénérùle. on peut rappeler
qu un des derniers Conseils européens, celui de Tanlpere (15 el 16 oclobre
199!l) a paru vouloir donner le signe d'une Europe à la fois ou\ 'erte cl sùre

" La l ibrr ié lde circuler l ibremenll.  est iL di i  dans les conclusions. ne doit
toutefois pas être considérée comme une préroÉâli le des seuls cito!ens de
LUnjon. Son existence mêne agil  comme uù aimant, att iranl du ûlonde
enticr nonbTe de personnes pri!ées de cette l iberlé qui, pour les citor"ens de
lUnion, ra de soi. I l  serai l  conlraire aur lradiLions de l 'Europe de refuser
cette l iberté à ceu\ qui, poussés far les circor' lslances, demandent légit ime
nlenL accès à notre terr iLoirer. ,

En iout état de cause, on rappellera ici une des conclusions singLli ièren-rent
nor . i5-L. iqn.Lr\ t  . i . r .  o.  o"r" ' .pp I  J( lO.C.tJ. t .s r . ' I  g

r . , - r '  .  i . ' . r  i '  . .  ( r  l :  .ot .  'J , .  b i  ion,u, .  r '  :  L, j
morle ouvert à la circulal ion des biens cl du capital, est- i l  écri l ,  oi l  la rédLlc-
t ion des couis du transpori mène à des ûouvements crùsidérables de 1rùn-
chissements de ffonLiètes l iés au lourisme, à l 'acqLlisit ion d une éducation
lerl iÂire, à la fornation professionnelle contme aux vo)ages d affaires, i l  csl
anachronique dc concevoir le contrôle de I immil irâl ion exclusi!€mtnl er- l
lermes de solrrcraineté naiionalc. Une disl incl ion doil  êLre faite entrc mou_
veinenl, c esl 'à'di ie I 'exprcssion d'11n droit de l 'homme à al ler et \enit-.  el
l ' instal lat ion qui est condit ioniée par la prérogtt i \ .e légit ime dcs sociélés à
décjder aLes condit ions d acceptal ion de ses nouveau)i mcmbres PoLLr ces
raisons, la di i l iculté de gérer le r isql le que de nouveau)i !enus resteront ru
delà de la durée t le leur l isa ne peut fas légi l imer l imposil ion de restr ic'
l ions à la l iberté de circuler l . . .1. 1l devrai l  être noté aussi que Les mrgranls
n i lppart iennent ni à leuf pays d origine ni au par_s dc deslination. C'cst ure
iJlusion d' inaginer que la migration iûégulière pourra êlre él iminée stule-
ûrent par une inlerle] ') t ion de lDtat el par une coopéralion accfue enlrc
pat,s d'origine el pays de dcstination. Les nrigrations clàndesLines -sont àussi
bien des atteinles à la loi qu'unc maniieslal ion de lt  l iberlé indi l iduelle,
{Sopemi, 1999).

Jean Claude llillamr:

5 Al i .  3 des.of , . lu\ ioûs dù h f résnl .ncc a!  CnnrsiL européen i l t  Tarnpsrt  hs 15 el
1{ i  octobrc 1999.
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